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Pesclavatge.
Il n'cil ]lait pas davanage our rendre les itîlnitié.s

irrlmlódiableS.; le Sud n 'eut en anuone mnièra e payer

des taxes qui l'Ont nlu n intérêt général pour lunion,
uI qui n'o t pas d'autre bl que de le ruiner; il pré-
tend aussi .quce le Nord ne se miele en aucune fSAon de

régler son 'ad miinistration intérieure.

Aussi l'on peut bien dire avec M. Rlameau que qu'elle

que soit Pissue de la lttie présente, la séparation .est
déjà causolmliée, parceqte -le Sud ne trouve qu'une

cause de ruine dans l'Union, et est assez fort et pro-
foud politique pour se soustr'aire à toute violence
comme Ù tois les piges (liue pourraient essayer les gens
du Nord.

ls hommes du Sud descendants des cavaliers, se

tectorat de la France sur la R6publiqe de 'Arnérirpie-
Centra e et sur l'neienne partie frangaise d'Laïti , ôait
prmauttre y. nous sommeý tout dispo5 és â le prnser,
mais dans les dernirs temps on a vu des choses beau-
coup plus extraordinaires se róiliser nous attendons
polir nous >rononcer.

LES iESTINEES 1DU PiMPUîLE CANADIEN.
e Les meilleurs i>nilements dies races

noinveiles sont tes services rEn
dus I la cause de la justice et
de Dieu.'

n'COeîE i> .MîneLs

R onr, HIA..rex

uteet Pn

sont réuii 'aux homrues du Nord, quoique avec regret, un Powrrait continuer à Piinini ces ioagniriqueý citations ou se
pour lep oussur le 'jog de la mèùre-panie, muis neluei rvèlent avec tant de'éht le zèle et le dtvouement aposIolUiues

t q1i pousrent 'les. Rois de Suce et leurs E\mitres à tonder
leient ils il ent citignieti plus rien, et ils rompent'le and De plus, qui au connît les motifs saints tes intention<
eecte Unkt qui Ée eur apporte qu'embarras et ennui6 pieuses des prenders coloîs Canadiens et notament des fonde.

Quel sera le résialt îde cen lute ? Les focs sont durs3e hi colmie le Mhelntél, colonie à laqueIe nous devons

nesez égaInlent partagées pour qu'on puisse dir (lui l'existence même du Canada, comme le dit quelque part lécrivain
distingué que ji cité plus haut? Qui ne connat, par exemple,

l'mportera surle clamps d ba mais aussi pour l'histoire de DIles. Mance, Leber, de la Seur Bourgeois; de M.
qu'on puisse assurer qu'on ne réunira pas, malgré cu Olier, de M. de Maisonneure, de 1l, de la DîuversiMre et de

=p lithuit mflillions d'hommes qui enmbattent /ro inile autres saits personnage, suscitéi de Uieu pour établir, en
. ,i n i i. Amnérique, t'eipire dli catiolicisme. L istoire nous dit de quelle

Avsmnière leur fut revréltoe leur siblime misioin, comment Dieu lui-
Quant. aux conséquences pour le Canada nous lais- méiie leur parla et se manifesta à leurs yeux. Les moti de ces

.suns à un auditeur de cue séance à la résumer t fondateurs de iille-Miic sont expriné dans le passage sui-
. , l vani, tirée de la vie de la Soeur' Bourgeois. Après avoir parlé

des compagnies de commerce sous le monopole desquelles le
quen au point de vii dle qlIrt qu'elle avait relati- Canada était jusqu'alois demeuré, M. l'abbé Faillon ajoue:
veinent pour nous, qi'il a été vraiment éloquent. Alors " Après une expérience si décourmgeante de pIès de quarantc nues
unt éclaté dans son discours et dans l'assemblc ces M. Olier et AI. de Royer de la Dauversire donnent naissance å
imarques de la vive sympathie qui l'unit si étroitement une comnpagnie d'un genre tout nouveau. Dans un écri i. iprimié,
au Canada. C'est qu'alors il dépouillait hardi ment le où ils exposent les vrais Iotifs de leur enuteprise, ili décarent
sqteeit brillant, mais trompeur de la fortune arnéri. que pour hâter dans le d nssein de Dieu, qui avait découvert aux
caine et faisait voir que la guerre actuelle aurait lieu-- Français ces contrés inconnues, ls pietendent y établir une
reiux ellet de.déssiller les yeux de ceux de nos inaleu- colonie dans la seule et unique vue de procurer sa.gloi.'e.sans voui-

reuxent séduir par ces dehors loir. en aucune sorte, se dédommager, par le négoce ou aMrement,
des dépenses qu'ils sont réoius de faire pour 'exéctiion le ce

une opulence factice, sans parler de ceux que les ap- desseit. Il ne-faut tas, disent-il', mesurer les penée's de Dieu
piroces de la guerre nous ramènent tous les jours. Alors avec les nôtres, ni estimer qu'il nous ait oura t, à travers tant.de
atussi il faisait ressortir les t'aits distieti de noto mers, ces cenius auparavant inconuis, pour en iqappori seule-
eMractère national, et les luisant contraster avec ceux de mec des castors et des pelleterivs; cela est hon pour la liassess
pAméricain -et de Plnglais, il nous montrait la belle des desseins des hommies, mais trop éloigné de ta majesté et de
perspective de prospérité et de grandeur que notre supà- ta profondeur de ses voies et des inventions secrètes et admira-
riorité morale nous assurait pour l'avenir. Nos voisins, bles de sa bout&."
leS Aiméricains, et nos maîtres, les Anglais, se pécipi- Ces extr:its rnfermIent de si belles choses, qu'on ne sataeit en
"Mnt tate baissée sur ce n'i ls prennent pour le progrès ; accuseri ni la longueur Ili la îmultiplicité.
nous, nous avancons plus lentement mais aussi plus Oui! iesdincs et messieuîrs Soy'os fiers de le pruoclaer

Pridemir ent et tus strement, et qu aid chez eux on Faire iire le di Ilambeau de lévaîge ilu mileu des forss du
-qd d td. Nouventl-onde ; eonquenr a la vie éternelle et rendre a la

rue, ne ds, los marqus d'une décrépitude liberté des milhions dun'es encîlitiées sous l'empire de'la mot.;Ilr'e, nous, nous altndons, prospères et gloienx Ppo- renverser l'idolàtie et dissiper les ténèbres de Perreur ; coloniser
que die la virilité." ~et civiliser un monde e:y transportant touteis les Vertus et les lu-

An u i jtasonsý miòres de la France :-Voilà l'idée mr el odto uCnd

Français ! Voilà pourquoi le Royaume de St. Louissémeut et
On a beaucoup parlé dans les derniers temps de a déploie son glurieux drapeau. Regardez c'est sous Ptéreinulardl

proposjtion qe les la bitans dl'Hnïi ava ien faite au de la croix que mrchent ses braves enfants: Leur' devise est
e- ostocat et avlisaton hpnscur, devoir et dévoiment '

t ou. C e te ' e e s p re dr e s p e - L eur cri de al lie n t c'est : 'D ieu '! hum anité ! la Putrie
on. Catte d'tre contredite à Newi- Dieu et rhmanité ! car 'ils travaillent à la grande oeuvre de

Vork1; n g m assbr que ki lu ouiveýýlle du; pro-. iDieu, le peifectionnent, le salut, le bonheur de: lhumanité.


